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DEUX POLITIQUES

b* Times. * 1** Londres. a publie un whément 
nquistloir** de M. Erastus Wtman contr** mi1 
John Macdonald. L’agitateur anoTiraiu a mu.-i 
ce <| a lui a s♦ *11» bI• • un** occasion propice la 
demande peiit-êtr«* indiscrète qui lui a «*l«* lait»? 
de souscrire au monument national qu'on veut 
<%m r **n l'honneur *1** l*ilIu>ti♦» lomiutour «lu la 
coni* de ration canadienne \ pour (onnul«*r un»* 
sort** d’acte d’accusation contre riiounne d'Elat 
qui vient <1** mourir **t aux * minent* ^ qualib-s 
P* i m nnelles **t a la prolomle habil**te vlu<ju**i il 
rend*lu r* >t• * un entier hommage.

Le délit, quasi le crime, »ju** M. Wiman 
repr* lie à sir John est d'avoir scinde en deux 
la | pulation «l’origine anglaise d«* r.Vun'*rique 
du Not *1.

Il n'est pas besoin de monument, dit-il, 
pour perpétuer la memoiie de sir John Macdonald ; 
aussi longtemps <jue subsistera a hante barrière 
que sa politique a élevée entre les populations 
d’origine anglaise de ce continent, aussi long­
temps h* peuple «les «leux pays, Klals t uis et 
Canada, se souviendra «le lui.

Km d'autres termes, sir John Macdonald a 
créé la Confédération et a pris !«*s moyens, en 
maintenant son indépendance politique, de lui 
assurer une existence propre. I! ni voisin, 1 « * Ca­
nada n’est pas cependant tributaire des Etats- 
Unis.

Sir John et M. Wiman ont eu à l’endroit «lu 
Cana la deux conceptions toutes dilimites : 
Sir John a cherch*'* A établir un Etat se suffi­
sant à lui-mt'me ; M. Wiman aurait, à sa place, 
borné son ambition a cré«*r un pays à la remorque 
'les Etats-Unis, et subissant la loi économique 
ot politique «lu plus fort. La tâche «le M. Wiman 
eût été certainement plus aisée, quoique 
moins glorieuse. Rien n’était plus facile,en lrth(>, 
dans l’état «le profond détachement des colonies 
où se trouvait l’esprit public en Angleterre, que 
d’obtenir notre indépendance, que, «lu reste, h* 
gouverneur général, lord Lisgar, nous otirait 
peu de temps après dans son célèbre discours 
d’Halifax, comme une sorte de conséquence un

1 p* u trop prompte de l’autonomie polit que qu’on 
v«*nait «1** nous accorder ; et eett«* imlépendauce 
obtenu**, uVh faire l’usage «pie bon nous aurait 
semble.

Sir John Macdonald, sir Georges Cartier, sir 
< liaii«* Topper, M. Georges Brown, qu'il >**- 
rait injuste d’oublier parmi l«*> fondateurs d«* la 
Confed* ration, car il contribua puissamment a 
la fonder, auraient pu fort bien alors aller à 
Washington, y fair** leurs conditions et pousser 

1** Canada du eût*'* de la .grande République ; 
tout comme ils le replacèrent, l'enfoncèrent dans 
li s bras «le l'Angleterre, qui allaient se refermer 
«levant l’enfant tôt grandi qu'on * tait pressé* ,i 
Londres d'émanciper, dans un** poussée <l’e>prit 
liléral, dans un *1** ces a* -, d’éîourderie, dont 
1 <>s plus graves nations ne sont pas à l’abri.

Notre histoire Unissait la : non pas c«*ll<* de la 
province de Uu*'*bec, entendons-nous bien, car 
le Canada français a une autonomie réelle, in­
destructible. un caractère national propre qui 
n'est point à la merci «les transformations poli­
tiques ; mais celle des autr«*s provinces, Ontario, 
N * >un elle- Ko* >sse , Nouveau-Brunswick , deve­
nant d** simples Etats, sans cohésion entre eux, 
s** disant pour toujours adieu, chacun gravitant 
vers ses plus proches voisins.

S.r John, sir Georges, sir Charles Tupper, 
M. Brown, voulurent autre chose et supphèrenf, 
par leur action commun»*, aux résolutions indé­
cises, à l’abandon virtuel de l’Angleterre. Ils 
mirent sur pied, par leur seule volonté, b* Ca­
nada.

Or, l'ayant une fois créé, que devaient-ils 
fain*'.' L’Angleterre ne donnait rien, se bornait 
à laisser îaire. Il en a moins coûté à l’Angle- 
t» rre de garder alors le Canada qu’à la France 
Saint-Pi» rre et Miquelon ; ne l’oublions pas, 
qu’elle ne l’oublie pas surtout.

Ils maintinrent l’entente avec les Etats-Unis ; 
et cette entente rompue, sir John adopta la 
politique douanière qui a créé l’industrie indi­
gène et fournit les ressources nécessaires pour 
relier par un chemin de fer gigantesque toutes 
les parties de l’Amérique britannique.

M. Wiman assure que cela a coûté cher. En 
est-il bien sur? Le Pacifique canadien a coûté 
moins que le Northern Pacific, et si à ses yeux 
il n’était pas nécessaire, nos provincesde l’Ouest 
n’en jugent pas ainsi, ni même quelques-uns des 
états américains limitrophes. Il ajoute que les 
tarifs douaniers ont pesé lourdement sur nous ;

1<* tarif M Kinley serait-il d'un moin ir»* poids ? 
Lutin, il *>-** parler, lui Américain. < 1 e corruption 
administrative »*t p. litique, comme si sur ce 
point 1<* pays qu’il habite, et qui n’en est pas 
moins gr ind pour cela, n'était pas absolument 
hors concours.

La confédération. »iuoi qu’en dise M. Wiman, 
a coût»* bien peu à la jeune et forte nation 
qu’elle a créée. Jamais on n'a fait un Etat à 
moindres frais. Cher autant qu’on le voudra, e** 
serait encore bien peu. La confédération nous a 
donné ligure et cohesion. Nous pouvons au­
jourd’hui traiter avec nos grands voisins de 
puissance à puissance; nous avons, aux Etats 
lim.trophes, tout au moins autant a offrir qu'à 
<iemand«*r.

Ou était le Canada avant 18t>“ ? En réali te4, 
deux provinces, le Haut et le Bas-Canada; la 
Colombie s** dessinait à peine sur l**s bords «lu 
Pacifique, le-; provinces maritimes s** perdaient 
sur celles de l’Atlantique, le Manitoba nVtait pas 
né, le Nord-Ouest n’était connu que des Indiens, 
ce Nord-Ouest sillonné aujourd’hui <ie voies 
ferrées, couvert «le gares, «le stations, comme 
un vieux pays d’Europe.

tju'est-il aujourd’hui ? Une confédération de 
sept provinces desservies par «leu x dns plus grands 
chemins de fer du inonde, lui constituant un 
service de transport in lépendant, «*t par une 
ligne «le steamers avec la Chine et 1»* Japon 
comme avec l’Europe; possédant une industrie 
indigène assez f**rte pour «pie l'industrie améri­
caine hésite à accepter la lutte avec elle.

C'est une œuvre, cela, Monsieur Wiman. Sir 
John,en effet, peut se passer d** monument,comme 
vous le dites fort bien. Mais, était-il bien né­
cessaire, pour les besoins d»* votre thèse, d’en 
méconnaître la solidité et la grandeur?

Nous ne le croyons pas. Votre cause, la cause 
que vous avez épousée avec tant d’ardeur, en 
somme, peut se plaider. Nous croyons bien que, 
nous-mêmes, autrefois, nous nous y sommes 
essayés.

11 est évident qu’on y risque son individualité, 
mais qu’il y a toujours grand avantage à faire 
bon ménage avec un grand peuple, à partager sa 
fortune, à participer à sa croissante prospérité, à 
tous ses progrès, au mouvement ascensionnel 
qui l’entraine.

Si cela est, de quoi vous plaignez-vous ? Le 
Canada est fait et il est prêt: ametiez-lui Wa­
shington. Sir John s’y rendait, ?es successeurs
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feront de nu'me. Tout danger est passé : le 
Canada maintenant est trop grand pour qu’on 
l’absorbe.

Si vous réussissez à obtenir des Etats-Unis un 
traité de réciprocité qui respecte notre indépen­
dance liscale, par conséquent, qui soit accep­
table, vous n'aurez pas ébranlé l’œuvre de sir 
John, croyez-le bien: vous l’aurez achevée! 
Vous serez dispensé de souscrire au monument, 
pour apaiser ses mânes, qui ne doivent point 
être irritées contre vous, du reste.

Dans l’autre monde, lorsqu’à votre tour vous y 
entrerez, vous trouverez >ir John de belle hu­
meur. et il vous dira: Krastus Wiman, vous 
avez écrit, au lendemain de ma mort, une lettre 
un peu sotte; je vous pardonne volontiers. Ce 
n’est qu’à grand’peine que j'avais intéressé l'An­
gleterre à mon «ouvre ; vous avez tait autant 
que moi: vous lui avez apporté le concours des 
Etats-Unis : merci, mon ami.

MONTREAL EN 1891
Entrevue avec M. PREFONTAINE, Député et Échevin

M. Raymond Préfontaine, député au parle­
ment fédéral, éch'-vn » t président du comité des 
chemins de la cité de Montréal, part aujourd hui 
pour le Havre sur la Touraine pour rejoindre 
le Canada. Pendant le court séjour qu’il a passé 
en Europe, le sympathique député du comté de 
Chamhly a étudié a fuid certaines questions 
pour le plus grand bien de la métropole cana­
dienne, qui cb it déjà à son initiative et a son 
active impulsion des améliorations considé - 
râbles.

Depuis trois ans, en elFet. que M. Préfontaine 
est à la tête du comité' des chemins, des travaux 
de la plus haute importance ont été exécutés 
avec un plein succès. Lejeune échevin, en pre­
nant les lourdes fonctions dont l’invectivait la 
confiance de ses concitoyens, s’était rendu 
compte qu’une cité comme Montréal qui compte 
aujourd'hui *250,èo i habitants et [dus de 350,000 
avec ses faubourgs, avait droit à tous les pro­
grès dont sont favorisés les grandes villes de 
l'Europe et «les Etats-Unis. Les ressources de la 
métropole du Canada appelée à devenir I»1 pre­
mier port transitaire de l'Amérique, permettaient 
de gros sacrifices, — sacrifices qui, du reste, 
devaient être une source de profits pour elle. — 
C’est ainsi qu’avec l’assentiment de ses col­
lègues et avec b* concours dévoué des membres 
de sa commission, M. Préfontaine se jeta réso­
lument dans 1ère des grands travaux et que 
Montréal déjà si favori-é et si prospère se trans­
forme définitivement en une des plus belles cités 
de l’Amérique.

Jusque-là, entre autres, le pavage de Montréal 
laissait fort à désirer. A vrai dire, il ne consis­
tait qu’en une sorte de macadam qui, en au­
tomne et aux dégels du printemps, transformait 
les rues en de véritables marécages. Le comité 
des chemins, sur l’initiative de son président, 
décida tout d abord de paver les grandes artères 
au moyen de trois systèmes, le bitume dit als- 
pbate de roche, le pavé de bois et le pavé ordi­
naire en granit. C'était une dépense onéreuse, 
car ces travaux devant être exécutés avec une 
solidité parfaite pour parer à la rigueur de la 
température, il était nécessaire de poser ces

différents pavages sur une couche «h* béton d*»
(’> pouces d’épaisseur. Depuis trois ans, les voies 
principales de la ville ont bénéficié de cette 
amélioration et n’ont rien à envier aux rues les 
plus élégantes de Paris ; nuis nous n'étonnerons 
personne en disant quo le comité des chemins a 
dû dépenser pour cela une somme annuelle de 
huit millions «le francs, sans préjudice «lu bud­
get ordinaire affect»1 aux travaux courants de la 
voirie.

Dans cinq ans, M. Préfontaine espère voir 
t >utes Us rues de Montréal ainsi pavées, «*t une 
somme de quarante millions sera nécessaire 
pour terminer à bien cette importante entre­
prise.

Des améliorations du même genre furent ap­
portées aux «g uits «le la ville, jusque-là défec­
tueux et primiti s. Depuis qu’il dirige Us tra­
vaux «le la voirie, M. Préfontauie a app»*lé 
l'attention «lu comité sur l’urgence immédiate 
qu’il y avait à refaire les égouts <f* M m t réal, 
d’api*è> le" systèmes les [«las perfectionnes, c'est- 
à-dire en briques cimentées. (> \ profila «les tra­
vaux de pavage pour eatrepren liv la réfection 
«f*' principaux égout< ; ils sont aujourd’hui pour 
la plupart termini's, et environ ~ millions 
500 mille francs on’ éto atUcUs à ces construc- 
tiiu'.s souterraines. L’année prochaine et avec 
une somme «b* - mil ans 500 mille francs, tout 
le système «le- égouts 'b* M mtr* al sera achevé, 
et, comme nous le lisions plus huit, ave* tous 
Us perb'i'tionnements «lus au progrès mod»» rue.

Mais là ne se termine pas l’ambition 
du Conseil municij a «b Montr«'*al : <b*s pro­
jets autrement importants l’occup‘*nt en ce 
moment. Nous voulons parler des amé’iorations 
que la cité «le Montréal compte faire a son port 
déjà si beau et si prospère. Aussi avons-nous ét<; 
heureux «le pouvoir tenir «b* M Préfontaine 1 ui— 
même les vues que ses collègues, d'a-cord av*c 
U gouvernement **t la commission du Havre, 
avaient à ce sujet.

L<» député «le Chamhly arrivait justement 
d'Anvers où il a <;té étu ln*r b* port c«*ièbr«* «b* 
la capitaU commerciale «le la Belgique. <»n sait, 
en effet, «[urn grâce à dVnorines sacrifices, les 
Belges ont fait «l’Anvers le port le plus perfec­
tionné «lu monde comineaménagemenls «-t comm *• 
importance. Aucune ville n’offre au commerce 
d'importation et d’exportation des facilités aussi 
considérables que cette dernière. « Eh bien, nous 
«lit M. Préfontaine avec enthousiasme, grâce 
aux travaux que nous nous proposons de faire, 
U port «le Montréal jouira «le facilités de trans­
bordement que ne possède même pas celui 
d’Anvers !

— En effet, continue M. Préfontaine, une des 
premières améliorations que nous nous propo­
sons d’établir, sera l’élévation des quais «le ma­
nière à les mettre au même niveau que nos deux 
grandes lignes de chemin «le fer, le Paciflque- 
Canadien et le Grand-Tronc.

De cette façon, ces compagnies pourront cons­
truire, à ras du fleuve etdes bassins, d'immenses 
magasins ou élévateurs où «jurant l'hiver les 
wagons viendront apporter le grain du nor«l- 
ouest, de l’Ontario et des autres parties «lu Ca­
nada. A l’époque de la navigation, ces grains se­
ront transbordés directement de ces magasins 
sur les steamers à l’aide des élévateurs méca­
niques, sans être obligés de passer par des al­
lèges ou chalands. Vous voyez d'ici combien les

dépenses »U transb«>rdemonts s«» trouvent «iimj 
nuées, combien 1«* travail est simplifié.

— Si v«»us considérez, ajouta notre annal,i,. 
interlocuteur, que par rapport au nord-ouest - 
appelé communément le grenUr «lu un,mb* 
Montréal est .b* 400 milles plus près b* 1’iLur0j, 
que New-York et Boston, si vous considère/. , 
core qm» cette année U Pa«*ili ju>»-<âiiiidiMi \j 
transporter à lui seul à Montr«'»al plus <|,> 
cinq millions d«» boisseaux «b* lr.»m< nt 
compter les grains «l'autre nature <»t ce q n noil(. 
viendra parl«* Grau 1-Trone «*t Us \ «»i. s 11■ »v 
n’y a-t-il pas lieu «U prévoir sans lorftnUrie 
que Montréal «*st appelé «l'in peu a «Uv fir |,. 
plus important port transitaire de l'Aui nqu«M‘t 
que tous les produits du in«r«l-oii*»st «U\ at fa- 
talement être amenés dans s.«s bassins , : >,irs()n 
fleuve.

— C’est pourquoi Us vingt millions U francs 
que nous allons <Upens«*r a\e<* b» gouv.-i ui-nt 
et la commission «lu Havre p uir la or p , 
des quais, la création de nouveaux ha» •■! |e 
creusement du tUuve, améliorations «j ui i vent 
être t«»rnii!iét‘.s d’ici trois ans, devront ' umer 
aux yeux «Us hommes 1 « » s plus •ompèe une
impulsion encore [«lus vive â notre j,■ •. t ( sj 
florissant «»t à lui as<ur«?r une supivm.it,. ;m- 
tive. La province «le Québec, pourra a i < titre
être lière «b» Montréal, et «*e 11 *« • - ? pa- . a-p
satisfaction pour moi «U penser que ront 
d**> (canadiens qui auront ach«»v«'* «‘t a^cr *tte 
œuvr«* grandiose «jui int«;r«*sse au pl aaat 
point le Canada tout entier et la partie plus 
florissant*' fies Etats-Unis.

PermetUz-moi *‘ii pass mt «b- vous fm 
«le l’ingénieur «b» la ville, M. Saint-! i ■ t
1«» talent et le concours nous ont « T * • ■ plus
grande utilité. M. Saint-Georges »»st c 
pr«»squ'unFrançais, »'.ar il a «;téél«*vé a B . îe- 
sur-Mer.

M. Bréfontaine veut bien nous «b«nii»*r 
quebjues détails sur les travaux «b'*:i:n* y: 
doivent être égab'inent entrepris «lan- 1> i\<*
pour par r aux inondations. ( »n «1 t livré 
dans ce but à d«*s dépens«»s ooiiM«Ui-able* at Us 
résultats ont été ex«vlUnts ; aujourd'hui ; veut
assurer d’une façon absolu** ces h«ur«‘ix r ; Mb

! par plusieurs ouvrages spéciaux qui sont '«K- 
I saires, et c’est encore lâ un «Us points j i tient 
1 en haleine l'activité «»t le zèle iufat.ig.iii> «lu 
1 Const'll municipal <1** Montréal.

En nous quittant, M. Pr«'fontain«* nous de pi«*l- 
«jues mots sur le chemin de fer du Gr N «r i. 
dontil est vi *.e-pré>i<Unt ''t dont une port : vient 
d’être achevée. C«»tte nouvelle ligne *»st «i -tin*-e 
à ouvrir dans la province «le Québec un U t uv 
considérable, très *ri lie en agriculture et en 
terrains miniers. La section de 1H mi ■> <r“ 
vient d’être ouverte «»t louée au Bacifi'pi -Cana­
dien, vient d’être inspectée par M. r’r»;:««ntaine, 
ainsi que les voies en cours de construct:, ci «i11
porteront la longueur totale du nouveau Mi 'in u 
de fer à 07 milles. Les quatre stations nouvelle­
ment inaugurées sont : Sainte-Sophie, N"W-0«a»- 
gow, Cadot et Sainte-Julienne. C'est â N'ew-(,ias- 
gow, nous fait observer M Bréfontaine, «pu* 
trouvent d'immenses carrières «b* granit dont 
nous avons fait venir la plus grande parla? d«*> 
pavés nécessaires à la ville de Montréal.

Quant à l’utilité et à l’avenir «le cette lig,,e' 
sa position seule en est le plus sur garant. Mie 
reliera Ottawa, Montréal et Québec en passant
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iar |(>s pmtoires riche* »*t à habités du nord 
a mu* distance <b* cinquante milles dit chemin de 
[Vrexistant actuellement, C'est vous dire qu’elle 
ouvre un nouveau pays qui n’dtîemlait que des 
uii. s de communications pour avoir son expan­
sion complète.

>oii' prenons sur ces mots congé d»* l'aimable 
député de Chamldy en le félicitant d avoir si à 
cu'ur les grands intérêts de lu ville d** Montréal 
ot de s'assumer d’une façon si active aux progrès 
decolonisation dans la province de Ou ••bec.

nos médecins a paris

Le Docteur J Ouimet.

Vers la tin de rann*;e dernière, le docteur 
Jo.m h-Adrien Ouimet quittait la jolie ville de 
Vallet held ; rovi ice de Québe , où il venait 
d’exercer la médecine pendant près de huit ans.
]i abandonnait une clhntèio nombreuse, des 
amis p!us nombreux <‘iic<*re, pour se rendre en 
Kurope. et tous ceux qui connaissaient et qui 
avaient appris à l'appr *cier regrettaient vive­
ment red* part.

Le journal de Yalleyfield ''’••tait lait n >tam- 
mer.t l’interprète de tous en exprimant h*s re_ 

d** |a population. (c’tt** leiiil e taisait r*' — 
mar-juer que sorti de rFniv«*rsité Victoria eu 
l>s;t après avoir terminé* de brillant**" études, 1>* 
d*icteur Ounm*t était vena s’établir à Yaih-ythéd 
et \ avait acquis rapidement r.ue situation des 
plus considerables, tant par l’aménité* d** son 
<\ r tére que par sa science et sou dévouement 
pour l*‘s malades. — Sa clientèle était une des 
plus riches et «te-; plus importantes de la loca­
le- * t le- succès du jeune médecin dépassaient 
t îles les espérances. — Pourquoi «hmc, ajoutait
i' iç.iik* do Valhçv I i • * 1 d, nous quitter**! hisser 
derrière soi •!** si unanim-s regrets, — ceux des 
ma;. :.*s et ceux des amis ‘

Ce>t que h* docteur Ouimet, comme p| isieurs 
«i** s*'s collègues dont nous avons eu l'occasion 
detio er ici l’esquisse, •*>( un de ces travailleurs 
cons* iencieux qui. se ren tant compte d**s pro- 
grv-a 'omplis ch i un* jour par li science mo- 
tierue, veulent prendre part des premiers ne* 
lu ivenieiit proeressiste et exp-rim* nîer eux- 
luèines ce qui ne p ut guère être expérimente 
que daim ies principales Facultés d** l'Kurope et 
<!•■> Ktats-l uis. —Sans doute <-n peut suivre de 
I* n l*-s travaux éminents, les traitements nou­
veaux. les opérations lifliciles et > uUht w, si l’on 
peut s’exprimer ainsi, des sommités médicales 
et chirurgicales des é.mies française, anglaise 
et allemande ; mais combien plus profitable est 
le résultat quand le médecin peut participer lui- 
inénie h ces divers travaux, suivre ces cours 
nouveaux, ces tentatives plus ou moins hardies, 
s»* rendre compte immédiatement de leurs résul­
tats et de leur côté* pratique, être en quelque 
s«>rte l'adjoint et le collaborateur de ces maîtres 
dont la doctrine et les théories devront se ré­
pandre un Jour ou l’autre dans toutes les Facultés 
du globe !

Pour prendre cette détermination, de dispen­
dieux sacrifices sont nécessaires et ce n'est pas 
là un des moindres obstacles qui arrêtent sou- 
vent beaucoup de nos jeunes compatriotes. C’est 
pourquoi le docteur Ouimet, après avoirpu amas­
ser durant son séjour à Valleytleld des écono­

mies qui lui permettaient amplement de taire un 
séjour •!•* plusieurs années en Kurope, n’hésita 
pas a briser momentanément une position des 
plus lucratives et des plus enviai).**s pour se 
rendre a Paris.

<>n connaissait à Y;i'h*vfl**ld les raisons aux­
quelles obéissait le docteur Ouimet **n agissant 
ainsi, « t c’est ce qui tempérait b* chagrin *b* ceux 
qui voyaient ave: pein * s’éloigner un homme d** 
co*uc et de mérite.

Arrivé* a Paris en décembre l"Pl avec son 
collègue, b* docteur < * 11 li *-* r t Iliiot, dont nous 
avons eu l’o •easiou d** parler tout dernièrement, 
b* docteur .l.-A. Ouimet a commencé* par etudier 
d’une façon toute spévi ib* b s ac ouehements. 
Durant ses huit années d'exercice à Y a lleylield 
il ava't pratique une quantité* onsiderab ** de ces 
opérations, aussi a : il tro iv*- un nitè •'*t extrême 
a suivre de près les services <b* la .Maternité du 
docteur l'armer et ceux de la m itérait • Beaude- 
loque.

Désireux <ie creusera foui ce qui 1 intéresse 
plus particulièrement, le docteur Ouintet, après 
s’étre o*’cupé, depuis son arrivée à Paris, d'une 
façon presque exclusive d** cette branche de la 
médecine, travaille maintenant la gy n**colo_ie, 
et cela jusqu'au printemps prochain. Tous les 
mercredis, notamment, il assiste a la maternité 
Beaudeloque aux iqe-rations du docteur Se.:ond, 
un des plus savants chirurgiens pour tous le­
vas qui uicernent la gynéc >logie. A la Salp - 
trière il assiste régulièrement chaque mardi aux 
cliniques du docteur Charcot, pour les a fl actions 
nerveuses <b*s femmes.

A partir du printemps de lsô'2 il s** consacrera 
à la pathologie int rue ou, si l’on aime mieux, à 
ce que l’on est convenu d'appeler la médecine 
gén raie, c’est à-dire aux cas de lièvres, mala­
dies des poumons, du coeir, etc., et1,. Dans ce 
but il suivra les cliniques des professeurs les 
plu" r pu) •>, tels que I * * s Poteau, les Peters, le- 
Fournier, et tant d’autres dont le savoir et ren­
seignement ont **t ■ -a profitables a notre colonie 
de médecins canadiens.

Puis, probablement vers la tin d** l’année pro­
chaine, le docteur Ouimet ira reprendre au 
Canada sa profession interrompue avec t; ut 
d'abnégation pour l’amour de la science. Malheu­
reusement pour la ville de Yalleytieid, b* docteur 
Ouimet est «létermindj^i exercer désormais a 
Montréal ou il compte d’excellentes relations et 
ou il a laisse*, durant ses études médicales, les 
meilleurs souvenirs.

v.l suirre). Maurice O’Reilly.

KOHOS

M Paul Dubois de Niermout s’embarque aujour­
d'hui *i bord de la Touraine. M. de Niermout va 
se tixer au Nord-t)uest.

Partant par le Vancouver, jeudi, M. Hector Pinel, 
de Montreuil-sous-Bois. Dans uu precedent voyage 
au Canada, où il compte des parents qui y sont 
établis depuis longtemps. M. Pinel a acheté une 
propriété a Sainte-Hose. Il compte s’y établir avec 
son gendre : les deux familles comptent réunies 
sept personnes.

Mlle Gabrielle Colombier vient determiner le 
portrait de su mère ; sous tous les rapports : res­
semblance, dessin, coloris, c'est uue oeuvre absolu­
ment remarquable.

llelevé dans le Figaro :
Londres (5,031 332 habitants a deux fois plus 

d'habitants que le Canada qui e>t grand comme 
l'Kurope !...

Hecensemeut du Canada en tsMI : 4,324,MO. 
Ce ui qui se lait eu ce moment et dont nous re­
commandons l’élude au Figaro, uccuseiu uu ue- 
croi.-semen t notable.

M. l’abbé Lnflammc, président de la Société 
ltoyale du Canada, a ••'<• cho'si par le gouvernement 
d% Quebec pour représenter la province au Con­
gre- geolog: jue international qui aura lieu a Wa­
shington, au mois d’août.

La popuialion canadienne aux Liais-Luis serait 
de 'O!)7,01)0 âmes.

N o > compatriote** ont la majorité numérique du us 
huit diocè-es : Portland. Manchester, Burlington, 
"pi : a _ i* i < > vimso.iig. Mai juette, J.une»t«j\vu et
Helena.

Dans son rapport, dit le Sémaphore, de Marseille, 
M. •!<■ Tarent!-*. *onsu, de France a Québec, cons­
tate q io les b >is du Canada ne figurent dans notre 
coimnero d’iinporta ion que d'une façon nominale. 
Les qui : - e direction n'ont
pas donné les protit- que l'on éia t eu droit d’en 
attendre, i e- <i ■.•estions qui se -<mt produites dé­
rivent du lait que ies e.xp >rt«ileur- canadiens ne 
sont pu- au eouraut de notre système de mesure. 
PI .Qeurs d’entre eux ont pourtant assuré notre 
consul qti’iD cou•''armeraient a nos usages dès
que les «-oui oaud-'S françaises prendraient une 
importance reelle. Kn these g*an raie, ils ont été 
satisiuits des rapports d'affaires qu’ils ont eus avec 
les mui-ons du Havre, mais, tort ou a raison, ils 
-•* plaignent des dilïicultes qu'lis ont rencontrées 
a M i r — i i.e pour y taire ace pter leurs envois.

D'après l'expo-»’* fait au Parlement canadien par 
le Ministre des Finunees, l’année fiscale de issu a 
dome* un boni <f S l,nti >.000, et celle de Lvi:j un 
des A, S s oun. Les recettes de ia douane et des 
acci-es montreut pour l'amCe dernière une aug­
mentation dans la consommation de bière et une 
diminution dans celle des spiritueux.

On prévoit pour l'exercice eu cours une recette 
de S * i 0,0,10 (*t une dépens*) de S .51,-13 000, ce 
•{ui la.--era uu boni de S 2.130 000.

Le Ministre propose quelques réformes fi-cales 
tssez importantes. Il est d'avis «1e supprimer Pim- 
pût sur le suc brut, qui donne annuellement au 
'IresorS 3 t 2 millions. Par contre, il invite le 
Parlement a approuver les nouvelles taxes sui­
vante-: 1 un e. par livre sur b* malt, soit S uu 
demi-nûllun : 2'* une augmentation des droits sur 
les -pintueux devant d Miner S 600,000, t*t 3° une 
majoration de . c. par livre de la taxe sur le tabac, 
tant indigène qu etranger, ee qui pr. curera au 
Trésor s iOO.POo par an. Ou peut retirer de l'en­
semble de ces nouvelles taxes s *,üüa,oot).

Il résulté «loue «le 1 enseuit» e de ce- réformes un 
degrèvement d‘imp«‘*t de S deux mi lions.

La dette nette du Canada e.-t de S 2 17,300,000.

LES CANADIENS A PARIS
Inscrits au Commissariat geuéral du Canada, 

tO. rue de Home :
L honorable NY.-S. Fie lui,', premier ministre de 

la Nouvclle-K'osse. Halifax. Hôtel Continental.
M. NYilliam-B. Hoss, Halifax. Hôtel Continental.
M. NY.-H. Kills, Toronto. Hôtel Burgundy.
M. Henri Lacroix, Montréal. », rue Yivienue.
L’abbé* Frgel Lafontaine. Montreal. Séminaire 

d’Issv.
L’abbé Wilfrid Hébert, Montréal. Séminaire 

«i’Issy.
M. L. Mayor, Montréal. Hôtel Saint-Pétersbourg.
L’abbé Goodwin, Montréal. Hôtel Holliu.
M. Joseph Dussault, Quebec. Hôte. Saint*Pèters- 

bourg.
M. L. Amable Proulx, Québec. Hôtel Saint-Pé­

tersbourg.
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M. N. Audet, Québec. Hôtel Saint-Pétersbourg.
M. J.-B.-Eugène \udet. Hôtel Saint-Pétersbourg.
L’Abbé Del.» marre. Chicoutini, Hôtel de Bre­

tagne.
M. H. Duverger, Montréal, Hôtel Bergère.

Partis samedi dernier, pai la fJ i* * les abbe> 
Crgel Lafontaine et Wilfrid Hebert. M Alfred 

' Mussy, M. Arman i > cai i.
Par la Turnin', aujourd'hui, M. Préfontume, 

député, M. L.-A. Bernier, M. A.; i. (.liarltb >. #
M. Chenevert. iiép it<. et M. G. Hardy sout lou­

tres de leur v vast d'Italie ; V t o nevrrt es; ; ru 
pour la Belgique, M. Hardy s embarquera pour le 
Canada a bord do la C.h>: v. igné, le tô août.

M. et M' W. Baby passent l’été a Ouehy , la 
comtesse de Rottormund au château de la M >tte, 
Calvados; M Eugénie La Molhe au chateau de la 
Bouillonnais, Loire-Inférieure ; M • N Dumas et M 
Noonan sont a t château do Meung. L» .rot. M ‘Osier 
a Lucerne; M. Gordon Mac-Dougaii a Genève; 
M. 1>.-E. La Bue. M. C. Lemieux, M. Alph mso 
Bourassa. M • A. Vei rautt et 11 G l'ila
lieu, eu excursiou eu Bretagne, de la eu Belgique 
et sur les b rd> iu Blun . MM. N. et E. Audet. Dus­
sault et Prou.x soul part.- lundi pour Bordeaux.eu 
route pour l'Italie.

M. le I>r Huot a quitte Paris pour rentrer au 
Canada, apres av. .r l'ait un séjour a Londres.

M. le Dr Ciretieu-Zaugg laissera Paris pour le i 
Canada, la s •■ma: ne prochaine.

Le Gérant : M ■ REILY
▼KR9AU.LB* IMP- : MSH 1K <. K H F 1:7 F.LS, l'J, |,T*S . Pi.ESs;>

HOTEL
ST-P ËTE RSB 0 URG

33-35, rue Caumartin. Paris
Dans la partia la plus centrale, près l’Opéra, 

les boulevards, ia Ma ieieine, ie> Champs-Elysées. 
Insta.lation de premier ordre. L'hôtel, complete- 
neot restauré, est sous la direction personnelle 
de M. Plaouk. f a chambres et salmis l articuliers, 
salle à manger v 25<» couvert'. re> aur ut, salon 
de dame.', de lecture, iuinuir. Bain-, ascenseur.

PRIX MODÉRÉS
Chambres Gepiiis :i fr. Dîner 4 fr.

Aug. PL4GGE. Propre

BAR AMÉRICAIN
rn«* CWumartin

LE MEILLEUR BAR AMERICAIN DE PARIS
no s-os' m: imikmim: choix

TINS DE BORDEAUX
ET

EAUX-DE-VIE DE C03NAC
MAISON RECOMMANDÉE

88, quai des Chartrons
A BORDEAUX

Pour tous mtstignements et prix-cou­
rants s'adresser directement à la Maison
ou à MM.

4. CAHEN ET F. GUILLERHIE
Représentant*do la Maison À. DE LUZE et Fils,

30, rue St-Jean, a Montreal.

LIGNE DOMINION
Paquebots- poste ro>au\ AikjIo-I itnadiens

PA 1US Al CANADA
Via Liverpool a grande vitesse

Vancouver.
Sarnia........
Oregon......
Toronto.... 
Vancouver. 
Sarnia ....

Jeudi 6 août. 
Vendredi 14 —

— *>K —

i septembre 
Jeudi 10 —

\ endredi lis —

CHEMIN DK FER
nu

Les bagage* août diriges «iir< te-.ü-.-nl sur les strauiers aa:.s " ir 
d être vudtés p.e la douane anglais.

PRIX DE PASSAGE DE PARIS
Pieu.ièro cla-o : 2S0 à 474 francs, suivant position do 

la cabine.
Deuxième classe : 210 f auc<

mm •
PROVINCE DE QUEBEC

TKBIHTOlItlAs DU NOBD-tM I 'I

Ontario, Colombie anglaise
itoun niiiiicTi; i;r iîai iiu;

nu

Lis stisniers Je cette ('.oir :■ otite, qui -ont « s | ! . ■ »rrau ts ■ t 
les plus beaux qui se pu."- t v -ir, f ni r- 1 niunés p ur leur 
coub-rt il ii vit. i iu aa,ei..-. a.* ut • • : : - .t a . x paFya.i-:»
de toute s lis c .i - s.

freî t:; es s ?drts:«r \

L'Atlantique au Pacifique
SANS CilAN(iKMKNT DK WAGON

rear r c ; >: r-:s;,:v-'
R. II. (illAEFE. M’Ui ajcat pur Paris, 9, rue V il>e. Part»

LIGNE ALLAN

PAQUEBOTS-POSTE CANADIENS
Entre la France et le Canada

SKHVldK D’KTK
Lt ’.‘t •

Lieerp ans ’tâtes cid .s / fit' is tu ira ts:

Mongolian .......................................
Parisian................................................. 14 —
Circassian.............................................. zi —
Polynesian . .   zi —

La lî tte ie ce..-* t*. a • ig: ie « >mp-. ->•<• i- tfcnte-Uvis 
paquebots du plus fl rt t->- .age J. ..t le cou fuit et .* sécurité 
sont justement aparivie- les \ valeurs.

S 1UX -

Prix de passage de Paris à Halifax Quebec. 
Montréal ou Baltimore

t’remi- re cla--e 345 J 400 fr.. « : -c . de id
c«bi..e — Deuxième j-- 205 Ir

Pour Saint Jean de Terre-Neuve
Prêt» ère cl. : 4 I O à 465 i- . D«*r.e cl. 1 2C5 fr.

TARIFS SPECIAUX r OüR LA TROISIEME CLASSE

S'adr. - -ert i r t - • i>:g: •■■■.. t~ . F ITT & SCOTT,
«ge: t> _- 'aé:ai;\ : . ii:.- .:. 7, rue Scribe. Paris

LIGNE BEAVER
Serfi' f it> l f/ direct

•utre LIVERPOOL. QUEBEC •! MONTRÉAL

S1-71 ; V IC K D’KIK
PRIX DE PASSAGE

es PARIS à QUEBEC J MONTRÉAL
lr* classe 
2' classe

335 fr. 
215

ÉMIGRANTS
Paris a Québec et Montreal . . 120 fr.

JJiliet' directs f><ur t<>u* tes p-dnt* du Canada.

POUR PASSAU K. Fil Et kt émigration
S’adresser a

HERN U, PERON & CIE
Agents d’émigratio i autorises pa • te Goucerneun nt 

français
A PARIS : 95. r. des Marais et 19. r. Auber
Au HAVRE: 4. place du Commères.

Agents e» France du Canadian Pari,1c /iatlwag

Adresse telegnphp: HEMICOS

BILLETS CIRCULAIRES
SPÉCIAUX

A l/l SAIiE UES TOI’RISTKS
fouit TOUS LES POINTS DE

L Ontario, des Grands-Lacs, iu 
Manitoba, des territoires du 
Nord-Ouest, des Montagnes Ro­
cheuses et de la Colombie an­
glaise.

Les irujons de celle cornftnnn e 
sont renom no s /tour leur la.ri’ et r 
nmemii/cment et ils o/Jrat! na.r ctnjn- 
jeurs le confort te filas fiarfud y o 
ait etc encore ren lise, h s hôtels le 
premier ordre, dirijçs /me l<i (ion- 
/l'Kjtitc, sc trouvent duns tes fa ; - 
ci finies ijares. — Pria- modérés.

Lt nouvelle j.it- le SAULT-SA1NTE-V7RIE
r-t la phi' courte et la plu* pittoresque j». » ur >e
i-endre at: Minnesota, au Dakota et au nord 
des Etats-Unis.

SERVICE REGULIER
DK

De Première Classe

De Vancouver en Chine 
et au Japon

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS

S’adresser à

HERNU, PERON & Cl£
‘JT*, RII’I DEM M4RIM. — PA HW

et à

ARCHER BAKER
Agent général pour l’Europe 

7, James street, LIVERPOOL 

el
67 et 68, Kins William «treet, LONDRES


